
IV AVERTISSEMENT de

Mer enfcmblc. Les changcmens & les réparations auroient peu

coûte 5 dans un fiijct dont on auroit eu toutes les parties fous les

yeux. Mais outre les deux raifons que j'ai touchées, c'ell-à-dire,

Tufage établi à Londres de publier les feuilles des gros Ouvrages à

mefure qu'elles fortent de la Prefle , & l'impatiente vivacité des

Soufcripteurs , on faifoit regarder le paflage hebdomadaire des

feuilles comme une grâce infîgne, dans un tems de guerre; & je

n'en ai eu l'obligation qu'aux fentimcns particuliers d'eilime & de

vénération dont toute l'Angleterre étoit remplie pour M. le Chan-

celier d'Aguefleau. Enfuite , l'Auteur Anglois ayant renoncé au

travail, il eft arrivé par les mômes caufes,qucje n'ai pu continuer le

mien fans fuivre le cliQmin qu'il m'avoit ouvert. Il m'abandonnoit

au milieu des Indes Orientales. J'étois trop avancé, pour changer de
marche. En cédant à la nécelTité, je n'ai pas laiffé de mettre, dans

fa méthode, plufieurs changemens dont le Public a paru fatisfait.

Ils font expliqués, dans les Avertiflemens des Tomes dont je n'ai

partagé le travail avec perfonne. S'il n'en réfulte pas un Ouvrage

ians réproche, j'ofe du moins penfer, avec égalité d'nonneur entre

le premier Auteur & moi, qu'il n'a paru jufqu'à préfent aucun Re-

cueil de cette nature , dans lequel on puifle trouver plus de choix &
d'exaâitude, plus d'abondance & de variété, & fur-tout un plus

grand nombre de Relations étrangères , traduiteç de la plupart des

Langues de l'Europe; fans parler des Cartes Géographiques, dont

le mérite doit être regardé comme indépendant, & qui compolè-

ront quelque jour , en elles-mêmes , une très-précieufe Colleftion.

A la vérité , lorfqu'avec plus de fidélité que de goût pour mes
engagemens, je me fuis alTujetti au Plan, dont je n'avois plus la

liberté de m'écarter, j'étois foutenu par l'efpérance que cette ty-

rannie celTeroit un jour. J'entrevoyois dans l'éloignement
, qu'a-

près être forti des Régions oii les Anglois m'avoient laiffé, il me
îèroit libre de fecouer une partie du joug. J'ai pris plaifir plus

d'une fois à l'annoncer, comme une efpèce de récompenfe que je

me promettois, pour avoir facrifié fi long- tems mes idées à celles

d'autrui. Enfin le tems eft venu d'en faire hautement profeflion;
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